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C
hevreul est un savant de nos jours ignoré, mais dont les travaux

furent fondamentaux au XIXe siècle. Michel-Eugène Chevreul, né

le 31 août 1786 à Angers, juste avant la Révolution française, est

mort le 9 avril 1889 à Paris, après une longue vie de cent trois ans, durant

laquelle il connut plusieurs régimes politiques : quatre royautés, trois

républiques et deux empires, suite à quatre révolutions, 1789, 1830, 1848,

et à la Commune de Paris en 1871.

Un savant méconnu

Dès le début de sa notoriété, Michel-Eugène Chevreul se fait appeler Eugène pour éviter d’être

confondu avec son père prénommé Michel, célèbre médecin à Angers.

Il faut considérer Chevreul comme un savant expérimentateur hors pair, encyclopédiste et

historien des sciences. Il travaillera dans deux lieux prestigieux, comme chercheur et directeur

du Muséum d’histoire naturelle et comme directeur de l’atelier des teintures à la Manufacture

des Gobelins.

Pour Chevreul, la science est indispensable à la compréhension des phénomènes de la nature,

car la méthode expérimentale ne se rapporte qu’à la recherche des vérités objectives et non à

celle des vérités subjectives. Il est avide de connaissances et se déclare en 1871 dans ses écrits

philosophiques sur la philosophie naturelle, « doyen des étudiants de France », titre qui

représentait pour lui sa plus belle distinction, mais il est probable que par sa longévité il fut

aussi doyen des Français, à une époque où l’espérance de vie était inférieure à cinquante

ans pour la plupart des gens.

Il fut l’un des plus grands scientifiques français du XIXe siècle, dont le nom reste inscrit sur

le fronton de la Tour Eiffel.

Pour les chimistes, Chevreul a isolé les corps gras, dont il a déterminé la structure

moléculaire. Pour les artistes peintres, teinturiers, tapissiers, c’est le créateur de la loi sur

le contraste simultané des couleurs et l’inventeur d’un cercle chromatique très élaboré qui

prend en compte les couleurs complémentaires. Pour Claude Bernard et les

physiologistes, Chevreul a pensé la symbiose des cinq sens qu’il a nommé propriétés

organoleptiques. Le mot « organoleptique » (du grec « leptikos » sensation, qui affecte les

organes des sens) a été créé par Chevreul et désigne la symbiose des cinq sens sur nos

organes vitaux. Pour lui, la symbiose se manifeste lors du contact d’un corps avec les

organes des êtres vivants, associé à d’autres effets à distance, tels que les odeurs, les

saveurs et la couleur. 

Hervé This considère que dans la gastronomie dite moléculaire, il faut prendre en

considération les propriétés organoleptiques des aliments. En effet, la stimulation des

saveurs d’un plat est influencée par la vue et l’agencement des couleurs, et la texture
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des composants d’un plat génère un
bruit, plus ou moins intense, avec la

langue qui donne vie au plat.

Durant sa longue existence,
Chevreul a publié près de mille
articles et une centaine d’ouvra-
ges sur l’histoire des sciences, la
chimie, la physiologie, les cou-
leurs, la photographie (il travaille

sur les plaques photographiques
avec Axel Niepce, le neveu de

Nicéphore) et bien d’autres sujets
comme l’amélioration du bouillon hol-

landais (l’ancêtre des bouillons KUB) ou la
démystification des fausses sciences : l’astrologie, la radiesthésie
et le spiritisme, qu’il a dénoncés avec rationalisme.

Il commence au Muséum en 1808 comme chercheur auprès de
Vauquelin et Fourcroix. 

A son arrivée, le directeur est Antoine-Laurent Jussieu. A la mort
de celui-ci, en 1826, Chevreul est nommé directeur et le
demeurera jusqu’à sa mort en 1889, renouvelé dix-sept fois par
mandat de deux ans. En tant que directeur, il occupe un
appartement de fonction au Muséum. En 1825, il achète l’ancien
fief de la Tournelle où il vit jusqu’en 1864. Il est maire de L’Haÿ
(qui n’était pas encore L’Haÿ-Les-Roses) de 1851 à 1864.

Pendant la guerre franco-prussienne de 1870-1871, Paris étant
assiégé et privé d’approvisionnement, c’est Chevreul en tant que
directeur du Muséum qui autorise l'abattage des animaux du
Jardin des Plantes, dont les éléphants Castor et Pollux, qui
termineront dans les assiettes de certains restaurants parisiens.

Dans la nuit du 8 au 9 janvier 1871, quatre-vingt-quatre obus
tombent sur les
laboratoires du
Muséum et par
chance Chevreul
n’est pas atteint. Il
envoie une lettre
de réprobation à
Guillaume Ier par
l’intermédiaire de
l’Académie des
sciences :

Chevreul et l’Académie des sciences

Chevreul est nommé membre de l’Académie des sciences en

1826 et en sera plusieurs fois président. En tant que président : 

1. Chevreul rend hommage à Buffon à l’occasion de

l’inauguration de sa statue à Montbard, sa ville natale, le

18 octobre 1865. 

2. Chevreul règle l’affaire des faux écrits que Chasles envoyait

à l’Académie comme la lettre de Pascal justifiant qu’il avait

découvert la théorie de la gravité universelle avant Newton.

La publication de cette « lettre » soulève la réprobation de

l’Académie des sciences de l'Angleterre. L’astronome Le

Verrier démontre que la lettre attribuée à Pascal est un faux

et Chevreul est chargé de présenter des excuses à

l’Angleterre. Chasles s’était fait escroquer par Vrain-Lucas.

3. Chevreul est l’un des premiers savants à reconnaître

l’importance des travaux de Pasteur sur l’isomérie optique et

il demandera à l’Académie d’honorer Pasteur par l’attribution

du prix Jecker en 1861.

4. Chevreul a toujours douté des conceptions sur l’équivalent

chimique liées au refus de Berthelot d’accepter les théories

atomistes. A juste raison, Chevreul s’opposera par trois fois à

l’admission de Berthelot à l’Académie des sciences en section

chimie et c’est en section physique que Berthelot sera admis.

Nous considérons que Berthelot s’est conduit davantage en

politique qu’en chimiste et que sa place au Panthéon est

injustifiée. 

Les recherches de Chevreul en chimie
théorique et appliquée au Muséum

C’est grâce à la recommandation des frères Proust que Chevreul

commence sa carrière scientifique avec Nicolas-Louis Vauquelin

(1763-1829), le découvreur du chrome et du béryllium. Par

Vauquelin, Chevreul fait la connaissance d’un homme politique

de premier plan, et par ailleurs grand chimiste, Antoine-

François Fourcroy (1755-1809), codécouvreur de l’iridium, mais

surtout coauteur avec Antoine-Laurent Lavoisier (1743-1794),

Claude-Louis Berthollet (1748-1822) et Louis-Bernard Guyton

de Morveau (1737-1816) de la « Nouvelle Nomenclature

Chimique », ouvrage qui met fin au fatras des alchimistes. 

Chevreul travaille également avec Louis-Joseph Gay-Lussac

(1778-1850), André-Marie Ampère (1775-1836), Claude Bernard

(1813-1878) et bien d’autres.

Au Muséum et dans sa résidence de L’Haÿ-Les-Roses, il se lie

d’amitié avec de nombreux scientifiques étrangers et français.

C’est le cas, en particulier, avec Œrsted, le physicien danois et

les chimistes Berzelius et Davy. Les contacts d’Œrsted avec

Chevreul et Ampère eurent une importance considérable et

expliquent l’intérêt d’Ampère pour les travaux sur

l’électromagnétisme ; Ampère a été chimiste avant de découvrir

les lois sur l’induction magnétique.

A son arrivée au Muséum, Chevreul étudie l’indigo pendant le

blocus continental, mais c’est dans le domaine des corps gras

qu’il développe ses recherches remarquables. C’est pourquoi

son nom, depuis 1960, est associé à la médaille Chevreul qui

récompense des travaux sur les corps gras. Par un travail hors

du commun, qu’aucun chimiste ne saurait accomplir
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